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Suite aux bons retours des anciennes 
revues, nous nous réjouissons de vous 
présenter cette nouvelle parution avec 
encore plus de surprises. Voici donc, 
quelques dessins et peintures qui ont été 
présentés lors l’exposition de décembre 

2017. Vous pourrez y découvir  poèmes, 
témoignages et nous vous mettons à 
contribution sur un petit exercise, à 
vous de jouer. 
Une revue qui nous fait du bien et vers 
laquelle on revient !
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BATARIAN,  la suite

Batarian se promenait ça et là dans les espaces infinis 
d’Oxadia. Soudain, il vit un arbre avec des fruits dessus, il 
fut tenté d’en manger même s’il ne les connaissait pas. Ça 
ressemblait à des framboises. Batarian se régala avec ces 
fruits. Dès lors, pendant la digestion un cheval déboula, 
Batarian prit peur car il voyait un monstre féroce. Effec-
tivement, les fruits qu’il avait mangés étaient hallucino-
gène. Et donc il ne voyait plus son chemin et se tortillait 
sur le sol. Les habitants d’Oxadia le cherchaient partout et 
ils finirent par le trouver. 
- Mais que t’arrive-t-il Batarian ?
- Je ne sais pas j’ai mangé des fruits et je suis en 
plein délire.
- Tu veux parler de ces fruits rouges comme sur cet 
arbre ?
- Oui c’est ça !
Alors les habitants d’Oxadia lui signifièrent que les fruits 
devaient être consommés à bon escient.
- Comment me soigner, j’ai perdu la tête ?
Ils l’emenèrent alors dans le village le plus proche et 
l’étendirent sur un lit confortable. Le seul moyen de sortir 
de cette torpeur était de digérer les fruits aux aspects de 
framboises. Progressivement, il revint à lui, le roi d’Oxadia 
était à son chevet. Tu ne peux pas manger n’importe quoi 
lui dit-il. Il lui demanda qu’est-ce qu’il mangeait sur terre. 
Batarian dit :
- De la viande, des légumes, des féculents et tous 
autres condiments.
A vrai dire il n’y avait rien de comestible pour un terrien 
sur Oxadia à part l’eau de source.
La porte qui l’avait amené sur cette planète était encore 
visible. Il fallait trouver une solution, soit retourner sur 
terre avec ses tracas quotidiens et vivre, soit rester sur 
Oxadia et mourir de faim.

La porte était là, prête à être traversée. Quelle décision 
prendre pour Batarian ?
De plus, rien ne lui garantissait que de l’autre côté il y 
avait la terre, le monde où il est né.
En fin de compte, il prit son courage à deux mains et fran-
chit la porte. De l’autre côté c’était l’obscurité totale il n’y 
avait rien et il tenait en l’air par une sorte de lévitation. Il 
n’y avait rien et soudain au loin une lueur apparut et elle 
prenait de plus en plus de place suivie d’une explosion 
terrible. Batarian devenu le premier être vivant à être 
témoin du Big Bang.  
L’explosion prit une telle ampleur qu’il en fut ébranlé. Ceci 
dit, il en sortit indemne malgré la densité et l’intensité de 
l’explosion. L’univers comme nous le connaissions tous, à 
l’heure actuelle, fut constitué sous ses yeux. Le spectacle 
fut magnifique, mais quel rôle avait-il joué dans tout ça. 

Il n’était pas un as en astronomie. Ce qui était étonnant 
c’est qu’il pouvait planer d’une étoile à l’autre 
en espérant tomber sur une exoplanète. Tel un touriste 
qui visite un pays inconnu.

L’intervention de Coccinelle

Batarian planait dans l’univers d’astre en astre. Soudain 
il entendit hurler : Batarian ! Batarian ! Et comme par 
enchantement il se retrouva à la case départ, de nouveau 
sur le champ de bataille. Coccinelle, qui était son cama-
rade de guerre le plus proche lui dit :
- Ça fait des heures qu’on te cherche, où étais tu ?
Batarian expliqua à Coccinelle qu’il avait fait un rêve 
étrange. Etant un garçon gentil et aimable Coccinelle 
écouta Batarian lui raconter son rêve. Coccinelle lui dit :
-  Viens Batarian on ne peut pas rester ici c’est trop 
dangereux, l’ennemi est proche. 
Les deux comparses regagnèrent le quartier général et là 
le commandant de compagnie s’adresssa à Batarian d’un 
ton sévère :
- Où étiez-vous lieutenant Batarian ?
Coccinelle intervint et dit :
- Ne soyez pas trop dur avec lui commandant il a 
perdu connaissance.
Batarian ne savait plus quoi dire il avait fait le tour de 
l’univers pour se retrouver de nouveau en guerre. Bata-
rian dit à Coccinelle :
- Coccinelle je meurs de faim.
Coccinelle s’empressa d’aller lui chercher du pain et du 
fromage.
Batarian et Coccinelle s’étaient retrouvés, alors qu’il 
n’avait pas pensé à son camarade durant tout le voyage 
cérébral.
Heureusement, la relève était proche et Batarian et Cocci-
nelle purent prendre l’hélicoptère pour retourner dans la 
vie civile. C’était un peu comme si Batarian était passé à 
côté du conflit pendant que Coccinelle se battait.
Ils regagnèrent leurs foyers respectifs et essayèrent de re-
trouver une vie civile. Voilà c’est la fin de l’histoire la plus 
insensée que j’ai écrite mais non sans plaisir de faire vivre 
Batarian et Coccinelle.

FIN

Texte : Magma Glacial 
Dessin : Patrick Moreillon
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Les repas entre amis
Une fois par mois, mes amis et moi,  nous nous retrouvons pour 
partager un moment convivial autour d’un repas. A cette occasion, 
nous nous donnons rendez-vous dans des restaurants différents, 
pour déguster les cuisines du monde. Nous, « les paroliens », vivons 
un moment de partage et de discussion, un moment d’amitié, de 
plaisir et de divertissement. Je me réjouis d’organiser les rencontres, 
alors n’hésitez pas si vous avez envie de rejoindre notre groupe, une 
place sera toujours réservée pour vous, faites-moi signe ! 

Salomon Ballan

ECRIRE

Ecrire, c’est un plaisir
Communiquer, c’est un besoin
Raconter, c’est s’évader
Innover, c’est stimulant
Rêver, c’est planant
Ecrire, c’est vivre

Lucia 

Unité d’espoir

Au commencement ou à
présent
On se la ramasse toujours dans 
les dents
Cette impulsion qui dit non
Rien à faire de votre opinion

La controverse démarre
Des commentaires barbares
On essaie par diplomatie
Le réflexe de rester assis

Dès lors et sans recul
Se créent les groupuscules
Les avis divergent
Les alliés convergent

On a pensé souvent
Que tous les dissidents
Un comportement subversif
C’est faux reprend l’esquif

Naviguez très très loin
Là où il n’y a plus de voisins
Car même en démocratie
Certains crimes ne sont pas 
punis

Alors pour combattre
Les arbres ne faut pas abattre
Dirigeons-nous vers le sens
Celui qui dit tu penses

Il faut contrecarrer
Eviter de se faire bluffer
La victoire est en nous
Mes amis restez debout

Ça fait déjà trop de siècles
Que l’injustice aussi sec
Nous impose son veto
Toujours se lever plus tôt

Un thème qui ricane
Qui prend ça pour une chicane
Non je suis désolé
On a plus envie de rigoler

Seulement malheureusement
Et ce à travers le temps
On crée des élites
Des adeptes de certains rites

Ils cautionnent le malin
Les victimes ils s’en lavent les 
mains
Plus question de réfléchir
Agir au lieu de moisir

C’est pour ça qu’en en-tête
On se dresse pour que ça s’ar-
rête
Et si on essuie des échecs
Ces mecs au costard impec

Ceux qui promulguent les lois
N’on rien à faire de ta foi
Et par ratification
On prend plus compte de notre 
opinion

Mais comme on se le répète
On ne demande pas la diète
C’est pourquoi en matière 
d’espoir
On y pense du matin au soir

On ne lâchera pas l’affaire
On réussira à faire taire
Les traîtres et les despotes
Je sais ce n’est pas tes potes

Mais avant de pavoiser
On va pas se targuer
Tout d’abord on s’accroche
J’arrête là s’est mon encoche

Magma Glacial

Réveiller l’inconscient

Réveiller l’inconscient en soi
Comme une chrysalide qui
devient papillon
Faire naître l’évolution
Grandissant à l’unisson
Développer une autre conception

Réveiller l’inconscient
Pour parvenir à des libérations
Qui petit à petit fleuriront
Comme le bourgeon qui s’ouvre
Pour ne pas se laisser faner
Dans ces abîmes aussi infimes 
soient-ils

Réveiller l’inconscient 
Explorer le sens des maux
Glisser lentement dans les
souffrances
Pour ne pas rester dans l’errance
L’errance qui panse l’errance qui 
pense

Réveiller l’inconscient
Aller jusqu’à l’essence, l’essence de 
l’essentiel, l’existentiel

Claudia Schibli

Petit excercice, dessinez-vous en utilsant les 
couleurs et les formes qui reflètent votre 
personnalité.

SOYEZ VOUS MEME.
TOUS LES AUTRES
SONT DEJA PRIS.

Inspiré du livre de Meera Lee Patel

A travers ses collages Lydie nous propose différentes mise en scène, 
chaque oeuvre à son ambiance; de nature, de promenade, de fête, etc. 
On croirait entendre le pépiement d’oiseaux ou le clapotis de l’eau. Bref, 
on s’évade, on s’y aventure, il y en a pour tout les goûts.

Voici quelques photos du vernissage de Claudia 
et Lydie, leurs oeuvres pourtant différentes se 
rejoignent dans un esprit de voyage, d’harmonie, de 
couleurs et de détente.

Avec ses dessins Claudia nous invite au voyage. Les 
formes et les couleurs s’épousent, s’enlacent tout en 
douceur, le tout dans un mouvement harmonieux, 
reposant où l’on peut se laisser porter.

Lydie

Claudia


